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La perspective da??adhA©sion europA©enne de la Bosnie-
HerzA©govine: un A«casse-tA2teA» inextricable?

Description

Depuis le mois de mai, un nouveau bras de fer sd??est installA© entre les Serbes de Bosnie-
HerzA©govine et la CommunautA®© internationale.

Le Haut reprA©sentant en Bosnie-HerzA©govine[1], Valentin Inzko, a
imposA© une sAGrie de dAOcisions que refuse la Republika Srpska.
Alors que le Haut reprA©sentant sa??A©vertue depuis quelques
annA©es A renforcer |4??Etat central, le 14 mai dernier
la??assemblA©e de la Republika Srpska adoptait une rA©solution qui
rA©clamait le retour des compA®©tences au niveau des entitA©s et
annulait des dA©cisions prises par 1a??0HR. Le Haut reprA©sentant
dAGcidait alors da??utiliser ses pouvoirs de coercition, les
A«A pouvoirs de BonnA A»[2l. Si le climat politique Actait dAOJA dACIAGtAre depuis la crise de
20086, la situation semble dA©sormais sa??aggraver.

Au mois da??octobre, sd??est tenue une nouvelle rA©union sur la base militaire de Butmir A
Sarajevo, entre les reprA©sentants des principaux partis politiques serbes, croates, bosniaques et les
reprA©sentants de la CommunautA®© internationale. Cette rencontre, qualifiA©e de A«A rA©union de
la derniAre chanceA A» et de A«A nouveau dA©partA A», a AOtA© la??occasion, pour la AGniA me
fois, de constater A quel point les divergences entre les diffAG©rentes communautA©s du pays sont
profondes, et la CommunautA®© internationale impuissante. Dans le processus de rA©formes
constitutionnelles visant A centraliser davantage le pays afin de le rendre plus fonctionnel, les
propositions occidentales ont AOtA© rejetA©es par les trois communautA©sA : les Serbes
considA©rant qua??elles allaient trop loin, les Croates et les Bosniaques estimant au contraire
qua??elles AGtaient insignifiantes. Les Hauts reprA©sentants se succA'dent et malgrA© quelques
maigres A©volutions sur certains aspects, la situation en Bosnie-HerzA©govine na??Aovolue pas, au
point da??apparaA®tre aujourda??hui inextricable.

La??AOpineuse question de Dayton

Rappelons que le statut de la Bosnie-HerzA©govine repose sur la Constitution issue des accords de
Dayton, qui mirent fin A la guerre dans le pays en 1995. Ces accords ACtablirent le partage de la
Bosnie-HerzA©govine en deux parties quasi-A©gales (que 1a??on nomme A«A EntitA©sA A») entre la
FA©dAGration Croato-Bosniaque (ou Croato-Musulmane) da??un cA'tA©, et la Republika Srpska
(I1a??EntitA© serbe) de la??autre cA'tA©. Le systA'me fA©dACral de la Bosnie-HerzA©govine est
extrA2mement dA©centralisA© autour des deux entitA©s. La??A?tat central mis en place par les
accords de Dayton a A©galement introduit une sA©paration territoriale entre communautA©s. Ici se
trouve la contradiction fondamentale des accords de DaytonA : tout en reconnaissant 1a??unitA© de la
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Bosnie-HerzA©govine et le caractA're multiethnique de celle-ci, une sA©paration entA©rine
la??existence de territoires issus du nettoyage ethnlque Les structures pollthues et administratives,
de mA2me que la??activitA© pollthue sont organisA©es selon les critA"res da??appartenance A
la??une des trois communautA©sA : bosniaque, croate ou serbe.

Alors que la Bosnie-HerzA©govine fonctionne de maniAre divisA©e, de par le pouvoir trA’s large
accordA© aux entitA©s et la??importance dA©volue aux peuples constituants[3], Ia??UE et la
CommunautA© internationale tentent depuis des annA®©es de faire A©merger un pouvoir central fort
afin de relever tous les dA©fis auxquels le pays est confrontA©. Cette tA¢che est da??autant plus
difficile que, comme le fait remarquer la Commission de Venisel4l, A«A les rA"gles constitutionnelles
rA©gissant le fonctionnement des organes de 1a??A?tat na??ont pas AOtA© conA8ues pour produire
un gouvernement fort, mais pour empAacher la majoritA© de prendre des dA©cisions nuisibles pour
les autres groupesA A»Bl. On trouve ici 1a??une des raisons des difficultA©s A modifier la
physionomie de 1a??A?tat dans un sens plus unitaire. || semble en effet difficile de mettre en place un
systA me politique unitaire alors que le cadre institutionnel repose sur un systA"'me A«A ethniqueA A».

La question da??un A«A aprA’s-DaytonA A»

Alors que 1a??Union europA©enne est consciente de la nA©cessitA© de sortir du cadre institutionnel
et constitutionnel actuel, qui rend impossible 1a??A©mergence da??un gouvernement efficace, la
question de 1a??A«A aprA“s-DaytonA A» est un sujet tabou, de l1a??aveu mA2me de bon nombre de
fonctionnaires europA®©ens interrogA©s (A«A ne pas rouvrir la boA®te de PandoreA A» est une

phrase qui revient comme une antienne). Ainsi, face aux risques de dA©gradation du climat politique,
voire da??une crise majeure allant vers de nouvelles fragmentations du pays, 1a??Union europA©enne
se trouve contrainte de maintenir une forme de statu quo, de peur da??aboutir A une situation encore
plus catastrophique, voire irrfA©@mA®©diablement dramatique[@. Le systA'me institutionnel et politique
fonctionne tant bien que mal depuis 1995 du fait du rA’le jouA®© par le Bureau du Haut reprA©sentant.
Cependant, son rA’le na??est pas appelA© A sa??inscrire dans la durACe.

Ainsi, la situation institutionnelle de la Bosnie-HerzA©govine na??est pas viable et ne permet pas
da??envisager la??adhA©sion du pays A 1a??Union europA©enne. Les tentatives de rA©formes
constitutionnelles se heurtent aux visions antagonistes des reprA©sentants politiques des diffA@rentes
communautA©s. Les dirigeants politiques bosniaques souhaitent une rA©forme importante afin de
mettre en place un Etat plus unitaire et de rompre avec le systA'me des entitA©s. Les dirigeants
serbes veulent A tout prix maintenir 1a??autonomie des entitA©s et conserver la??existence de la
Republika Srpska. Quant aux dirigeants croates, ils souhaiteraient crA®er leur propre entitA©, au
mA2me titre que les Serbes.

La difficile mise en place de la politique europA©enne sur la Bosnie-HerzA©govine

La??un des AGIA©ments clA©s du problA me est la difficultA© de 1a??Union europA©enne A adopter
une politique cohAGrente et unifiA®e vis-A -vis de la Bosnie-HerzA©govine. Un manque de
coordination et de dialogue au sein des institutions europA©ennes explique 1a??absence de discours
clair et efficace sur le dossier bosnien. Au sein de 1a??0HR, les divergences de vues sont assez
prA©gnantes, non seulement entre AmACricains et EuropA©ens, mais A©galement entre
EuropA©ens eux-mA2mes. La rA©cente question de l1a??utilisation des A«A pouvoirs de BonnA A» en
juin 2009 a illustrA© ces divergences[7]. Par ailleurs, la??absence de position commune et la division
entre les diverses parties prenantes des pays de 1a??UE et de la CommunautA© internationale est
une ressource utilisA©e par les dirigeants politiques de la Republika Srpska afin de favoriser le statu
quo
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Quant aux A©changes du pays avec 1a??Union europA©enne, ils sa??apparentent A un dialogue de
sourds. Bien souvent, les dirigeants bosniens montrent des signes da??ouverture quand les
responsables au sein des institutions europA©ennes haussent le ton, mais la suite ne dA©passe que
trA’s rarement le stade des dA®©clarations da??intentions. Un haut responsable de la CommunautA©
internationale cite ainsi une A©tude amA®ricaineA : A«A La??Europe prA©tend imposer des
rA©formes, les autoritA©s bosniennes prA©tendent les appliquerA A». Cette phrase semble en effet
bien rA©sumer la situation.

La??exemple rA©cent (et rA©current) du recensement de la population bosniaque est A ce titre
A®vocateur. MalgrA®© les dA©clarations da??intentions des dirigeants bosniens suite aux pressions de
la??UE, cette question ne connaA®t pas da??avancA®©e et il est plus que probable que le statu quo
perdure encore trA's longtemps. Da??une maniA're gA©nA®rale, 1a??Union europA©enne montre
des signes de lassitude quant A 1a??inefficacitA© et au manque da??efforts des dirigeants bosniens.
La question du recensement pose de sA©rieux problA'mes. La Bosnie aurait dA» entA©riner une loi
sur le recensement avant le 1" novembre 2009 pour disposer du temps nA©cessaire A
la??organisation da??un recensement pilote, au plus tard en avril 2010. Ce dernier lui aurait permis de
participer au grand recensement de 2011, prA©vu dans 55 pays europA®©ens. Vraisemblablement, la
loi ne verra pas le jour. Da??aprA’s un haut responsable europA©en travaillant sur ce pays, A«A
cela veut dire qua??ils vont prendre 20 ans de retard. Parce que Ia??Union europA©enne ne va pas
les inonder avec des sous sans savoir 0A! ils vont. Pour faire la politique macroA©conomique, pour
calculer les subventions, il faut avoir des statistiques fiablesA Axl8l. Rappelons que le systA'me
politico-institutionnel de la Bosnie-HerzA©govine repose toujours sur le recensement de 1991, ca??est-
A -dire antACrieur A la guerre. La question du recensement est sensible puisque la plupart des postes
clA®©s au niveau institutionnel, politique et social sont rA©partis selon des quotas issus de ce
recensement qui na??a plus vraiment de sens aujourda??hui[9].

).k?&\jh_ B s Camae—

Sarajevo place de la leertA© (A©A Romuald Coussot 2007).

Milorad Dodik ou la A«A stratA©gie du MontAONA©groA A»A ?

La??Union europA©enne semble rAGticente A 14??idAGe de sa??ACloigner des accords de Dayton.
Sa peur de A«A ne pas ouvrir la boA®te de PandoreA A» se trouve renforcA©e par les propos de
Milorad Dodik, Premier ministre de 1a??entitA© serbe. Ses dA©clarations provocatrices rAOpAGtACes
et ses menaces de sA©cession enveniment la situation politique et ont pour but de maintenir le statu
quo. Depws quelques annA®©es, M.A Dodik multiplie les dA©clarations sur Ia'?’>|mp055|b|I|tA© des trois
peuples A vivre ensemble et la nA©cessitA© de diviser le pays. Ainsi a-t-il dA©clarA©, lors da??une
rencontre avec un haut responsable de la CommunautA®© internationale, que la Bosnie-HerzA©govine
Actait une sorte de A«A mini YougoslavieA A» et qua??il na??y avait pas de raison qua??on ne la
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laisse pas A©clater de mA2mel19l.

Nous pouvons A@©mettre 1a??hypothA"se que Milorad Dodik joue une stratA©gie que la??on pourrait
qualifier de A«A stratA©gie du MontA©nA©groA A». MalgrA© les intentions du MontA©nA©gro de
devenir autonome, une union avec la Serbie fut AGtablie en 2003 et le message du chef de la
diplomatie europA©enne, Javier Solana, A®tait, en substance, A«A faisons une union da??A?tats et si
dans trois ans cela ne fonctionne pas, le MontA©nA©gro pourra dA©clarer son indA©pendanceA A».
En 2006, le MontA©nA©gro est devenu indA©pendant. Durant les trois annA©es A©coulACes, les
institutions communes na??avaient jamais pu fonctionner correctement. Les structures AGtatiques au
niveau central na??avaient da??ailleurs jamais ACOtA© rA©ellement crA©A©es. La??Union
europA©enne accepta finalement de nA©gocier sA©parA©ment avec les deux pays la??accord de
stabilisation et da??association (ASA). Il est probable que Milorad Dodik souhaite sa??inspirer de cet
exempleA : pourrir inexorablement la situation afin de montrer que 1a??A?tat bosnien ne peut pas
fonctionner, et amener ainsi la Commission europA©enne A nA©gocier directement avec la Republika
Srpska sa perspective da??intA©gration europA©enne.

La question du prA©cA©dent du Kosovo

En 1999, la politique de 1a??Union europA©enne A 14??AGgard du Kosovo reposait sur 1a??idAGe
suivante: A«A standards before statusA A»[1ll Cependant, en 2004, suite A des A®©meutes
meurtriA'res entre Serbes et Albanais, 1a??Union europA©enne a mis de cAtA© les standards et a
dA©cidA© da??agirA : le Kosovo a AOtA© mis sous tutelle pendant plus da??un an puis a obtenu son
indA©pendance. Cet AGpisode a montrA© que le pourrissement de la situation et la montA©e de la
violence ont fait A©voluer la question de 1a??indA©pendance du Kosovo que 1a??Union europA©enne
laissait traA®ner. Cela pourrait A©galement donner des idA©es en Bosnie. Les provocations
croissantes du Premier ministre serbe pourraient finir par dA©clencher des violences, confirmant en
retour ses discours sur 1a??A«A impossibilitA© de vivre ensembleA A», et donnant ainsi un prAGtexte
rA2vA© A la Republika Srpska de faire sA©cession.

Quelle marge de manA?uvre pour 1a??Union europA©enneA ?

Les risques da??A©checs sont grands pour 1a??Union europA©enne. La??ethnicisation est tellement
ancrA©e dans le pays qua??elle constitue 1a??alpha et 1a??omA©ga du fonctionnement de la vie
sociale et sociA®©tale. Ainsi, les nouvelles gA©nACrations qui na??ont pas connu la??ancienne
Yougoslavie reA8oivent un enseignement au sein da??un systA'me de sA©grA©gation oAl coexistent
trois curriculums diffA©rents. En Republika Srpska, la??essentiel du curriculum est celui de la Serbie
voisine. Le principe est le mA2me en FA©dAGration pour les Croates. Il existe donc trois
enseignements diffAGrents au sein du mA2me pays, et les enfants se trouvent de fait sSA©parA©s
entre communautA©s. Le fait que les trois langues soient reconnues officiellement est utilisA© par bon
nombre de parents pour demander que leurs enfants reA§oivent un enseignement dans la langue de
leur A«A ethnieA A» et sur des sujets qui concernent leur A«A ethnieA A». Les enfants bosno-croates
de Bosnie apprennent la gA©ographie de la Croatie, les enfants bosno-serbes la gA©ographie de la
Serbie.

Le constat est donc assez pessimiste: la Bosnie-HerzA©govine se trouve dans une situation
dramatique depuis des annA©es et bon nombre da??indicateurs montrent que les choses ne vont pas
sa??amAOliorant pour la population bosnienne. Il est extrA2mement difficile de se prononcer sur
la??Aovolution future de ce pays tant les positions inconciliables entre communautA©s sont grandes.
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La??2idAGe da??une Bosnie-HerzA©govine multiethnique semblant utopique, la tA¢che sa??annonce
trA"s compliqguA©e pour la CommunautA®© internationale et 1a??Union europA©enne.

[1] Depuis la signature des accords de Dayton, la Bosnie-HerzA©govine se trouve sous la direction de
la CommunautA®© internationale. Une structure ad hoc, le Conseil da??exA®©cution de la paix (

Peace Implementation Council, PIC), composA®© da??une quarantaine de pays et da??une dizaine
da??organisations internationales, a AOtA© mise en place en 1995 pour assurer la gestion du pays.
Sur place, 1a??0HR (Office of High Representative — Bureau du Haut reprA©sentant) assure la tutelle
du pays sous la direction du PIC. Depuis 2002, le Haut ReprA©sentant est aussi ReprA©sentant
spA©cial pour 1a??Union europA©enne (RSUE). La??actuel Haut reprA©sentant est 1a??autrichien
Valentin Inzko. En mars 2009, il a succA©dA®© au slovaque Miroslav Lajcak.

[2] Le Haut reprA©sentant a AOtA© dotA© en 1997 de pouvoirs de coercition envers les autoritA©s
bosniennes au nom de la CommunautA®© internationale. Ces pouvoirs lui permettent da??intervenir au
sein des entitA®s ou de 1a??A%tat.

[3] Ce qui exclut ceux qui ne se reconnaissent pas stricto sensu dans Ia??une des trois
communautA®s.

[4] La Commission europA©enne pour la dA©mocratie par le droit, plus connue sous le nom de
Commission de Venise, est un organe issu du Conseil de 1a??Europe qui joue un rA’le dans
la??adoption de constitutions conformes aux normes du patrimoine constitutionnel europA©en en
Europe centrale, orientale et du Sud-Est.

[5] Council of Europe.

[6] TrA"s rA©cemment, suite A une forte crise politique entre les diffA©rentes communautA©s au sein
du gouvernement, et pour la premiAre fois depuis la fin du conflit en 1995, 1a??ACGventualitA©
da??une guerre a AOtA© AG©voquACe.

[7] Alors que les A?tats-Unis soutenaient 1a??utilisation des A«pouvoirs de BonnA», Javier Solana y
Actait opposA©.

[8] Entretien rA©alisA© en septembre 20009.

[9] Le recensement A©tabli en 1991 fait AGtat de 43,5A % de Bosniaques, 31,2A % de Serbes et
17,4A % de Croates. Or, selon de nombreux observateurs, ce recensement ne correspond plus A rien
aujourda??hui. Il semblerait par exemple que la population croate ait diminuA© de moitiA®©.

[10] Entretien rA©alisA© en septembre 2009 avec un haut responsable de la CommunautA©
internationale (anonymat souhaitA©).

[11] A«A Les standards avant le statutA A», ca??est-A -dire la mise en place prA©alable de rA gles et
de principes comme la??A?tat de droit, les droits de 1a??homme, etc., avant 1a??obtention de
la??indA©pendance.

* Romuald COUSSOT est doctorant en Science politique au GSPE (Groupe de Sociologie Politique
EuropA©enne) A 1a??UniversitA© de Strasbourg.
VignetteA : Ancien hA'tel de ville de Sarajevo, Romuald Coussot, 2007.
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